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DISCUSSION 

Rossi: 

J’ai été très intéressé par votre communication. Je me permets cependant la remarque suivante 
Vous dites que l’intonation a une fonction d’actualisation; vous attribuez la fonction démarcative 
à l’accent; pour ce faire vous devez identifier linguistiquement l’accent. Par quelle procédure 
réussissez-vous à. le dissocier l’intonême de groupe? 

.S'pang-Thomsen-: 

Dans le pet-it article auquel M. Gsell & bien voulu renvoyer,1 j’ai partout donné deux mesures 
alternatives pour la quantité des voyelles finales accentuées. En effet, je n’osais pas affirmer si 
les vibrations très faibles sur lesquelles finissent les tracés jouent le rôle pour l’impression audi— 
tive, si elles font, par conséquent, partie dela voyelle. Si oui, la durée longue semble être partout 
une manifestation de l’accent. Si non, l’accent ne semble pas nécessairement se manifester par 
une prolongation de la voyelle. Je comprends que M. Gsell a opté pour la première solution et- je 
voudrais demander quelles sont ses raisons de ce choix. 

Topcyeea: 

fl comm-Ha (: l‘cenneM, uro HHTOHaluIfl sro nucfipcmuii (ÏJOHOMOH. Ho MoeMy, 01m imecr 
‚ma mns cgnmunz lIHTOHCMM a cynpaunroneMbI, cocroanme 113 nHToncM. HuroneMm —— ue— 
npflMme snaml, (‘,paHHTOHCMLI _ [rpm—me. IIe-rose…! cocronr ne KOMIIOI-ICHTOB nnronaunu, 
Bsn'rmx B mam-umanmou snaucunu B paMKax npennomcnnn. llnronamm “Meer usa ypoaun 
u npenc'rasnacr coôoii Tpc'rw unesenne sauna. 

1 L’accent en français moderne. Quelques expériences sur sa manifestation phonétique -— 
Études romanes dédiées à. Andrea-s Blinkenbero. Copenhague (Gyldendal) 1964, pp. 181—208. 
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